
DAVRON 

La prospection archéologique a repéré au lieu-dit la Bicterie un établissement 

antique, type villa, datant du IIe siècle et IIIe siècle, au lieu-dit le Murger Dormois un 

établissement antique et du haut Moyen Âge. Un trésor monétaire de 422 sesterces 

a été découvert vers 1965 les pièces datant du Ier siècle au IIIe siècle. 

Vers 1117-1130, un prieuré bénédictin, dédié à sainte Madeleine, est édifié par 

Nivard de Poissy. Les bâtiments conventuels occupaient le nord et l'ouest de l'église. 

Le prieuré dépendait de l'abbaye de Josaphat. Il possédait un des rares exemplaire 

du célèbre Martyrologe d'Usuard, connu sous le nom de codex de Davron ou 

Davéronien (Daveronensis), et qui avait été rédigé par Usuard, moine bénédictin de 

l'Abbaye de Saint-Germain-des-Prés à la fin IXe siècle. 

Davron fut un hameau de la paroisse voisine de Feucherolles jusqu'à la Révolution. 

La vigne : domaine de la bouche du roi, vingt-trois hectares de vignes ont été 

plantés en 2016 à la lisière du village,   avec l’ambition de produire de grands vins 

issus de meilleurs cépages français : 18 cépages représentant 119 794 pieds de 

vigne, il y a autant de cépages rouges que de cépages blancs. Avec cette plantation, 

c’est toute une tradition qui revit. Avant l’épidémie de phylloxera qui décima les 

plants à la fin du XIXe siècle, le vignoble d’Ile-de-France était le plus vaste, 

couvrant 44 000 hectares. Les premières maladies sont signalées 

au XIXe siècle: l'oïdium vers 1852, le mildiou vers 1880. Un hiver très rigoureux en 

1879 et le Phylloxéra ravagèrent les vignes restantes. Si les Yvelines ont maintenu 

quelques vignobles, il s’agit essentiellement de « vignes franches » sans vocation 

économique donc et ne répondant pas aux réglementations. Contrairement à celle 

de Davron. La première d’Ile-de-France dont on pourrait goûter les premiers crus à 

l’horizon 2021. 

Lieux et monuments  

Église Sainte-Marie-Madeleine : église datant du début du XIIe siècle et 

classée monument historique depuis 1926. À l'origine, un prieuré bénédictin fut 

fondé en 1117 par Nivard de Poissy ; le chœur de la chapelle fut reconstruit 

vers 1642 pour Claude de Bullion et la chapelle elle-même devient église paroissiale 

en 1690 ; les bâtiments conventuels furent détruits vers 1830. 



Parc de Wideville (privé) : l'entrée en est à proximité de l'église et cependant 

le château de Wideville lui-même se trouve sur le territoire de la commune voisine 

de Crespières. Château de style Louis XIII. Le nom de Wideville est obscur, la 

phonétique correspond à celle de la langue d'oïl septentrionale (conservation du w). 

La graphie actuelle conservatrice est de type picard ou champenois. Dans la région, 

on attendrait un [g] initial caractéristique du français central (francien). Il peut s'agir 

d'une terre acquise à l'origine par un compagnon de Guillaume le Conquérant, 

Hugues de Wideville (attesté également sous les 

formes Udeville et Videville en 1366, Guideville en français central). Cette famille a 

fait souche en Angleterre.  

Il est actuellement la propriété du couturier italien Valentino Garavani qui l'a racheté 

à l'homme d'affaires Jacky Setton 

Lavoir saint Blaise Situé à côté du Tennis, le lavoir est l'oeuvre de l'architecte 

parisien Sanson. Il date de 1893. Il est composé d'un bassin rectangulaire et d'un 

autre carré. Sur trois des côtés, les laveuses étaient protégées par un auvent. A 

l'époque, c'était un lieu de rencontre pour les femmes. Un abreuvoir à bestiaux de 

mêmes dimensions jouxte le lavoir et témoigne de la vocation agricole de Davron, 

étape sur le «chemin aux boeufs» qui conduisait au marché à bestiaux de Poissy. 

La croix st Jacques Cette croix de chemin est située au sud de Davron sur le 

chemin aux boeufs. Elle fut édifiée en 1876 par le marquis Hector de Galard, 

propriétaire du château de Wideville et alors maire de Davron. Le socle et la base 

sont toujours au même emplacement mais la croix, brisée par la tempête 

de  décembre 1999, a été repositionnée. 

 

 

THIVERVAL 

Le territoire a été habité dès l'époque préhistorique. Des traces de l'époque gallo-

romaine ont également été retrouvées. Les deux villages de Thiverval et Grignon 

existent depuis le Moyen Âge. 

Tyverval et Greignon dépendaient de la châtellenie de Poissy au XIIIe siècle 



Le château de Grignon est construit au XVIIe siècle par Pomponne de Bellièvre. Le 

domaine est racheté par le roi Charles X, qui crée l'Institution royale agronomique de 

Grignon en 1826. 

Le futur maréchal Ney se maria à la mairie de Thiverval le 17 Thermidor an X (5 août 

1802), avec Aglaé Auguié, fille de Pierre César Auguié de Lascans, administrateur 

général des postes propriétaire du château de Grignon, époux d'Adélaïde Henriette 

Genet, femme de chambre de la reine Marie-Antoinette, comme sa sœur, la 

célèbre Madame Campan. 

La commune de Thiverval, regroupant les deux villages, est autorisée à prendre le 

nom de Thiverval-Grignon par décret du 18 octobre 1952. 

Lieux et monuments  

Église Saint-Martin : église de style gothique datant des XIIe et XIIIe siècles, 

restaurée en 1804,  Classée MH (1846, classement par liste de 1846). 

Elle comporte une nef à cinq travées et trois niveaux en élévation, un clocher 

octogonal élevé sur la croisée du transept. Selon la légende, la fondation de l’église 

remonterait à Clovis. Au moment de sa conversion, il aurait jeté trois plumes au vent 

et promis de bâtir un sanctuaire à chacun des endroits où les plumes tomberaient. 

Thiverval aurait été ainsi désignée. 

Château de Grignon : château du XVIIe siècle en briques à chaînages d'angles en 

pierre calcaire blanche dans un domaine de 500 hectares,  Inscrit MH (1941, 

L'école Nationale d'Agriculture). 

Zones agricoles et boisées d'environ 290 hectares comprenant un Arboretum. 

Il est actuellement affecté à une grande école d'ingénieurs, l'AgroParisTech. 

L'école devrait quitter le site en 2021 et ce patrimoine historique aurait pu devenir le 

futur centre d'entraînement du PSG, ce qui a suscité l'opposition de l'association 

Yvelines Environnement, du conseil scientifique régional du patrimoine naturel d’Île-

de-France et des anciens élèves de l'AgroParisTech. 

L'Association "Grignon 2000", crée en 1999 par des anciens élèves et des 

enseignants chercheurs d'AgroParisTech souhaitent y créer un Campus international 

dédié à l'Agriculture, l’Alimentation et l'Environnement qui soit un lieu unique de 

rencontres, d'échanges, de conférences, de formations et d'innovations avec un 



Incubateurs de start-up et un parcours de musées ouverts au public: musée du vivant 

, musée des arômes et parfums, musée de la foret et musée de la vigne et du vin 

Le lavoir : c’est Aubusson qui le fit reconstruire entièrement en 1813 sur les 

fondations de l’ancienne laverie. Détail amusant : comme il en avait lui-même établi 

les plans dans les moindres détails il mentionnait que ” l’adjudicateur sera tenu de 

donner une dinde à celui qui à fait le devis, qui est le maire, et trois francs au maître 

d’école s’il veut la copie des présentes “. 

Enfin on peut noter l’existence de souterrains, au moins un qui part de l’ancien 

presbytère de Thiverval et se termine vers le château de Grignon. On n’en voit plus 

que l’entrée et on n’en connaît pas l’origine. Serait-ce la guerre de cent ans ? 

 Les siècles passent et nous arrivons à l’aube du XIXème. Dans la Grande Rue on 

voit une fort belle propriété, d’ailleurs longtemps appelée le château, qui appartient 

aujourd’hui à un talentueux sculpteur, Albert Bartholomé et était alors la demeure du 

Maire J.C Aubusson de Cavarlay. Il l’avait fait construire une quinzaine d’années plus 

tôt et y avait installé provisoirement la Mairie où, le 5 août 1802, il célébra le mariage 

de la fille du nouveau châtelain de Grignon Aglaé Auguié avec le général Ney qui 

deviendra maréchal, duc d’Elchingen, prince de la Moscowa et pair de France. 

 

 

 


